Mention IUAR dans dialogue de gestion F2S
Un autre élément structurant de l’année écoulée tient à l’ouverture à la Faculté, dans le cadre de l’Institut d’urbanisme et d’aménagement régional (IUAR), de la Licence professionnelle mention Aménagement, spécialité Chargé de mission Ville et développement durable. Ce diplôme vient renforcer, dans sa complémentarité, notre filière complète de formations en études urbaines et d’environnement, qui se décline à tous les niveaux (DEUST, Licence, Licence pro, Master, Doctorat), en offrant la double possibilité de parcours professionnalisant et recherche.   
Ceci marque la vigueur actuelle de la tradition séculaire des études urbaines en SHS à Strasbourg, depuis les fondateurs de la sociologie urbaine, dans sa diversité (G. Simmel, professeur de 1914 à 1918, M. Halbwachs, de 1919 à 1935, ou par la suite H. Lefebvre, nommé en 1962, etc.). La reconnaissance des formations est avérée par leur attractivité, de même que celle de l’option « Sociétés urbaines et environnement », de la L2 au Master de sociologie. La nouvelle Licence Pro, pour laquelle nous n’avons communiqué qu’à partir de mai 2013, en étant certains de son ouverture, a rapidement suscité 160 précandidatures sur Aria, et 64 dossiers ont été traités. Le Master2 mention Urbanisme et aménagement, spécialité Projets et Sociologie de l’Aménagement, de l’Urbain, des Médiations et de l’Environnement a, lui, suscité en 2013 127 précandidatures, dont 53 dossiers traités. Quant au DEUST Médiations citoyennes, sur l’application Post-bac, il a suscité en 2014 pas moins de 321 candidatures, dont 224 papier validées (pour une quarantaine de places).
Cette position bien établie – articulée avec un adossement recherche à l’UMR SAGE, et son Axe « Dynamiques territoriales, villes et mobilités » – est le fruit du développement de l’IUAR au sein de notre Faculté, depuis 1976, en tant qu’institut statutaire (articles 3 à 5 des statuts actuels validés par le CA de l’UDS le 15/12/2011). Ceci est parfaitement cohérent pour des formations ancrées en SHS et ouvertes à la pluridisciplinarité des sciences sociales, que favorise le dialogue permanent avec les autres Instituts et leurs enseignants (cursus de sociologie, de démographie…).

Nous avons appris incidemment en 2013 le souhait de la Faculté de géographie d’établir dans son règlement intérieur une structure qui reprenait initialement la dénomination de notre Institut d’urbanisme et d’aménagement. Unanimement, les membres de l’IUAR (tout comme le conseil de Faculté des Sciences sociales informé par l’IUAR en séance du 30 mai 2013) ont saisi les instances de l’UDS devant le risque d’une confusion dommageable pour la lisibilité de l’offre de formation de l’établissement (si les diplômes de géographie se situent, comme cela semble être le cas, dans une posture STS), voire celui de produire un doublon (si la géographie prétend ensuite revendiquer une légitimité en SHS). Nous remercions très sincèrement la présidence de son écoute, qui a permis de poser le fait 1° que la dénomination de l’IUAR, et ses formations, demeurait bien nôtre (la géographie pouvant baptiser une filière « géoaménagement ») et 2° que la structure de géographie ne serait qu’une modalité interne (et relevant du seul règlement intérieur et non des statuts) de renommer certains diplômes existants.
Nous souhaitons pour autant exprimer notre forte vigilance maintenue, sur deux points :
1° l’usage du terme « Institut » en géographie : l’IUAR suggère – dans plusieurs courriers à la présidence ces derniers mois – celui de « Centre » pour lever toute ambiguïté sur son caractère non-statutaire, tout en rendant raison des différentiels d’effectifs très nets entre les deux composantes (369 étudiants en géographie, 1363 en Sciences sociales, chiffres UdS des inscrits au 15/01/2014) qui légitiment la structuration de notre Faculté en Instituts.
2° le pilotage du Master mention Urbanisme et aménagement, sur ses deux années (et notamment le M1, qui à l’heure actuelle est certes géré administrativement en géographie, mais co-porté par les deux composantes), et, corrélativement, les moyens en postes d’enseignants-chercheurs : les deux composantes connaissent des différentiels sensibles, encore accusés en 2014 par le redéploiement, sur la seule initiative de la Faculté de géographie et du laboratoire LIVE, d’un poste de PR de géographie sociale vers un profil « modélisation », au détriment de l’UMR SAGE – où le poste était jusque-là rattaché et qui s’en est émue – et des passerelles possibles avec l’IUAR. 
